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Le recrutement 
dans l’armée de Terre. 

Hier et aujourd’hui
Trouver sa voie par l’engagement 

  Comme elle est lointaine cette époque où 
les sergents recruteurs arpentaient les 
villes et les campagnes françaises pour 

recruter des soldats dans l’armée royale à coups 
de belles promesses. Rappelons-nous le " lm Fan-
fan la Tulipe (1952), merveilleusement interprété 
par l’immense acteur Gérard Philipe. Au-delà de 
tous les ingrédients de ce savoureux " lm de cape 
et d’épée – péripéties, enlèvements, poursuites, 
cavalcades, déguisements, déchirements, retrou-
vailles, vengeance, duel sous un lustre –, le spec-
tateur ne manquera pas de se souvenir du passage 
dans lequel le héros, berné par les prédictions de 
la belle Adeline lui promettant l’aventure, la gloire 
et même une idylle avec la " lle du roi, rejoindra 
l’armée pour réaliser, après la signature de son en-
gagement, que la prophétesse n’était autre que la 
" lle du sergent recruteur au patronyme d’ailleurs 
plutôt cocasse, puisque le sous-o#  cier racoleur, 
esbroufeur et piégeur s’appelait… La Franchise.
L’ère du recruteur bonimenteur, espèces sonnantes 
et trébuchantes à la main pour mieux attirer le 
futur soldat, est bien révolue. L’engagement est 
l’aboutissement d’un parcours transparent et ré-
$ échi ; d’un côté, le candidat, en souscrivant aux 
spéci" cités du statut de militaire qui sera le sien, 
montre qu’il est conscient de la signi" cation de sa 
décision tandis que, de l’autre, l’armée aura appris 
à connaître le candidat, son pro" l, son parcours, sa 
motivation et son aspiration à venir la rejoindre.
Après que le candidat intéressé aura cherché sur 
Internet ou dans l’un des 105 bureaux Terre des 
Centres d’information et de recrutement des 
forces armées (CIRFA), répartis sur le territoire 
métropolitain et en outre-mer, des informations 
sur l’armée de Terre et la palette d’opportunités 
professionnelles qu’elle propose, il dialoguera, en 
face à face, avec un conseiller militaire. Ce dernier 
répondra à ses interrogations et l’aiguillera, au gré 
de ses vœux et en fonction de ses compétences, 
vers telle ou telle spécialité. Un des fondements 
du recrutement est qu’un soldat doit être recruté 

par un soldat, car lui seul est aussi légitime que 
compétent pour le renseigner, l’épauler, l’accom-
pagner et le motiver dans le processus de recru-
tement. Aux tests d’aptitude, lesquels permettront 
de contrôler les dispositions médicales du candi-
dat, mais aussi de mesurer sa condition physique 

et d’établir son pro" l psychologique, succédera 
un entretien avec un évaluateur, qui permettra de 
mieux cerner son souhait de s’engager et d’exami-
ner ainsi la concordance entre son aspiration à oc-
cuper telle ou telle fonction à tel ou tel grade et les 
nombreuses possibilités professionnelles o% ertes 

par l’armée de Terre. Son dossier sera alors scru-
puleusement examiné par le Bureau recrutement, 
qui donnera un avis dé" nitif. En cas d’acceptation, 
les parties concluent ce parcours par une signa-
ture solennelle du contrat. La nouvelle recrue sera 
alors envoyée dans son unité d’a% ectation. 
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BASTOS :
Apparu d’abord dans l’armée 
d’Afrique et dans la Légion étrangère 
avant de se di% user dans toute 
l’armée puis dans le langage courant, 
ce mot désigne une balle, une 
cartouche de fusil. Il provient 
du nom du fabricant de cigarettes 
bon marché installé à Alger au début 
du XXe siècle Bastos, père et ! ls.

KIF-KIF : 
Cet adjectif est l’un des nombreux 
emprunts de la langue française 
à l’argot des soldats de l’armée 
d’Afrique. « Kif » en arabe 
algérien signi" e « comme » et son 
redoublement « kif-kif » signi" e 
« semblable » ou « identique ». 

LASCAR : 
Une interprétation veut que lascar soit 

la transposition de l’arabe « el-askir 
»  qui signi" e fantassin. Son usage date 

probablement de la conquête de l’Algérie  
au cours du XIXe siècle. Son sens a évolué 

en devant synonyme de soldat roublard, 
utilisant sa ruse pour contourner les 

règlements sans forcément  y parvenir et 
échapper aux punitions. Par extension, 
un lascar dans le langage courant était 

un individu qui n’a pas froid aux yeux et 
parvient à ses " ns grâce  à sa malice.

CHOUÏA :
Dérivée de l’arabe šuwayya qui 
signi" e « une broutille » le terme 
fut utilisé dans l’armée d’Afrique 
avant 1870 sous sa forme adverbiale 
avec le sens de doucement. Un chouïa, 
c’est une petite quantité de quelque 
chose.

BÉZEF :
Le mot provient de l’arabe algérien 

bezzâf signi" e « beaucoup ». Ce terme 
fut utilisé dans l’armée d’Afrique 

particulièrement chez les Hussards. 
Il se di% usa ensuite dans les 

régiments de la métropole puis 
gagna le langage populaire 

où il est resté en usage.

LES MOTS DE L'EXOTISME


